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La deux ième Journée dm Gouffres eucharist ique de Lille 

CINQUANTE MILLE ENFANTS ONT DEFHÉ HIER 
dans les rues de La Madeleine et ont pris part 

à l'émouvante cérémonie de l'offrande des roses 
«fa? cent mille personnes ont assisté 

à ce grandiose et inoubliable spectacle 
u Laùsri tenir à moi le» petits 

t «fauta. » Ce» paroles Ou Christ, vieille» 
Je deux Mille ans, ont visiblement ins
piré let organisateurs du Congrès 
tucharietiqme de Lille, qui ont voulu 
une le premier et solennel hommage 
i dressé m Dieu ou cours de ces journées' 
<-> glorification de la Sainte Hostie Lui 
fut rendu par des enfants. 

Aussi, fut-il touchant, au-delà de 
toute expression, le spectacle de cette 

•irnce. Douze mille enfants le mal in , 
t ''M de cinquante mile l'après-midi, ont 
affirmé solennellement leur foi en 
t'Kucltaristi» e r r e vne ar&enr, nn rn-
tJiousimsme qui firent- l'admiration de 
tons cens qui les contemplèrent. 

Ds la France entière, tJ en était venu 
tt à cet élan participait la foule de 
leurs petite camarades qui, de partout, 
étaient de cœur avec car. 

En répondant en si grand nombre à 
l appel qui leur avait été adressé, les 
enfants ont montré leur devoir aux 
•,rondes personnes qui dimanche, à leur 
tour, s» porteront en foule sur l'Espla
nade du Congrès pour la cérémonie de 
e'éiture. 

La messe solennelle 
de communion 

à la Maison Saint-Maur 
Le* organisa l e u r s du L'ougrè* a v a i e n t 

prix la nage mesure de l imi ter à d ix 
mille le nombre des e n f a n t * qui ass i s 
teraient a* la m e s s e • de oomiuun ien . 
Mais il leur fallut, toutefola. porter ce 
nombre a douze mil le . 

IM région de Ll l le-Roulbaix-Tour-
«•.iins fournit é v i d e m m e n t la majeure 
l'Hrtie des c o m m u n i a n t s , m a i l il en 
i . n t aaas l d e lu F l a n d r e e t m ê m e d e s 
i c n - d o s a s t s français insta l lés e a Belgi 
que. 

L'arrivée: des enfanté 
IV s s e p t j j ê u r o s 

m!a»M automobi l e s 
• ti:ii»es.4{ des banc 

du mat in , d e s ca-
a m é n a g è s a v e c d e s 
'. do puis sants auto-

I N E V U E D E S CROISÉS S U R L ' E S P L A N A D E D U C O N G R È S t r a . J . # . « a J 

ur de pet i t s p l iant s , de l ' âme ceux qui ont e u lo bonheur) de S t r a b o w - P r s g u e (Tchécos lovaquie ) 
d 'ea ê tre t é m o i n s et qui ne l'oublie-I et, tant d'autres que nous a v o n s déjà 
ront j a m a i s . 

Mgr J a n s o o n e a v a i t tenu a donner 
I r i - m ê m e la c o m m u n i o n à un certain 
nombre d 'enfant s . Après la m e s s e , il 
leur adres sa u n e a l locut ion paternel le
m e n t af fectueuse t,t -les fé l i c i ta d'avoir 
si m a g n i f i q u e m e n t af f irmé le rogne du 
Christ par l 'Host ie . 

1 ; puis , la m e s s e finie, l es groupes 
se r e f o r m e n t e t g a g n e n t le Hep de 
repos qui leur a é té a s s i g n é , en a t t en 
dant l 'heure du défilé. 

I ls sont s s s l i 
a t t e n d a n t a v e c pat ience et dans, l e 
recuei l lement , l 'heure de la m e s s e . 

Plus ieurs postes de secour». que des-
serveut de nombreuses infirmières, ont 
é t é a m é n a g é s d a n s l e s d iverse s par t i e s 
d e la maison : i l s ne recevront , fort 
heureusement , aucun malade . 

La messe 
A 8 heures, Mgr Jnnsoone , qui ac

c o m p a g n e Mgr Audol lent . é v ê q n e de 
Blo l s . prés ident d e s Congres euchar i s -
tafbe» nat ionaux , arrive d e v a n t l 'autel 
e t revêt les o r n e m e n t s sacerdotaux . 
Les derniers av i s sont donnés d e v a n t 
l e m i c r o p h o n e : de nombreux h a u t s -
parleurs lc« diffusent. 

LE DEFILE DES ENFANTS 
ET L'OFFRANDE DES ROSES 

D u r a n t toute l a m a t i n é e de gracieu
ses cohortes d ' enfants cont inuent 
d'affluer sur le territoire de La Made-

- • l e ine pour part ic iper a u x c é r é m o n i e s 
de l 'après-midi . 11 en v ient de par
tout, par tous les c h e m i n s . Kn longues 
files, Ils g a g n e n t l e s po ints de rassem
b lement où i ls a t t e u d e n t l 'heure de se 
former en cor tège . 

Kn l e s cro i sant . les p a s s a n t s , l e s cu
rieux qni s ' amassen t en v a g u e s sans 
ce s se accrues , sourient A leurs na ï f s 
pru-os . a leur c h a r m a n t habi l lage , A 
leurs cri» d 'admirat ion d e v a n t la mer
vei l leuse décorat ion d e s rues. 

Klles offrent en effet, u n e vis ion s a n s 
pareil le, toutes les voies qui avo i s inent 
l 'Ksplanade du Congrès . A toutes l e s 
f enê tres jusqu'aux p lus h a u t s é t a g e s 
d e s drapeaux, des bannières ag i t ent 
sons la brise leurs éc la tnntes couleurs . 
Accrochées a d e s mAts, d 'épa i sses guir
landes de roses ondulent harmonieuse 
m e n t . Mais le spec tac l e n'atte int toute 
sa beauté q u e lorsque le do\llé c o m 
mence . 

eu l 'occasion de citer, nue des plate
formes du reposoir a été spéc ia lement 
a m é n a g é e . 

Les autres p la te formes 7 sont occupées 
par des groupes de cro isés a u x tuuiques 
b lanches qui, encadrés d 'enfants de 
c h œ u r v ê t u s de rouge, des s inent de 
grac ieuses figures. 

Déjà , à ce moment, le »pootncle de 
i l tuer bauùain<LUn*^>>re»ejip> l' immense 
ei.ceinte est meôtityiial>le <te grandeur. 
Cinquante mille en tant s sont la rassem
bles, encadrés de p i c s de cent Bailla 
g r a n d i * personnes. 

A l ô h. 30; la concentrat ion est ache
vée et l'on annonce l'arrivée du1 Car-
(linal-I/ésat. Des acclamations sont dic
tées à la mult i tude qui les répète avec 
ensemble, t ' e s t une immense clameur 
qui s'élève alors de toutes p a r t s : « Vive 
:e L é g i t 1 Vive le l ' a p e ! V i v e l 'Kgl isc! 
V i v e le Christ ! V ive la France ! » 

L'offrande des roses 

LETTRE DE BRUXELLES 

Difficultés 
et divisions 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

B K U X E L L E S , 2 J U I L L E T 1931 . 

Les difficultés actuelles sont grandes, 
dans tous les domaines.. La situation 
économique et financière du pays est 
plus grave que celle de 1926 , qui risqua 
de jeter le pays dans une banqueroute 
sans précédent et dont on n'échappa 
qu'au pr ix de sacrifices financiers dont 
on porte encore les meurtrissures. 

Plus que jamais, le pays a besoin de 
faix intérieure s'il veut faire front à 
tous les maux qui le frappent. C'est 
l'heure d'un nouveau front moral . Le 
flan Hoover, en faveur de l'Allemagne, 
augmente la tension générale. Achèvera* 
t-il notre vasselage vis-à-vis de l'Ame* 
tique f Constituera-t*H pour nous un 
déni de justice, après lequel il faudra 
abandonner foula confiance dans les 
traités futurs, la théorie des « traités 
chiffons de papier » étant devenue la 
règle générale f" 

.V. Simot, député catholique de lions, 
ca "interpeller le Gouvernement à ce 
sujet. M. Simot n'a jamais e s confiance 
oans toutes les signature» que l'AUe-
magna.a mises au bas des traité*! con
ventions, accords qui pullulent depuis 
novembre 1018. Il ne croit pas encore à 
« la bonne Allemagne ». Il n'y a jamais 
cru. Il est un des rares députes qui ont 
toujours, par la parole et par la 
plume, crié casse-cou derant ce que la 
joule considérait comme des victoires 
diplomatiques, économiques et poli
tiques, depuis l'armistice, et qui ont été, 
lu fond des victoires pour le lieich 
seul. 

Jusqu'ici, il ne semble pus que les 
événements aient donné tort il .lf. tin
tât. Aussi, attend-on avec une sorte 
d'impatience son iitterpellatinn sur le 
nouveau plan de M. Hoorer. 

Comme si ce n o u t e l élément de fièvre 
ne suffisait pas pour énerver encore 
I epinion publique, voici que l' « Asso
ciation des libéraux unis » de Liège 
congé, à son tour, à ressusciter la 
guerre scolaire. Elle vient de roter un 
ordre du jour rappelant « qi/« la poli
tique traditionnelle du parti libéral 
liserve les deniers publics au seul ensei
gnement officiel » ; ri» d'autres termes, 
les « Libéraux unis » de Liège veulent 
supprimer les subsides aux écoles libres; 
en un mot, les mettre tout à fuit hors 
la loi, les affamer. 

Ils savent pourtant que « 1rs catho
liques ne te Uùeweront pas faire » ; 6» 
sera In guerre intestine. L'ordre du jour 
de Liège complique encore la situation 
du ministère Éenkin. Celui-ci s'est 
constitué sous le signe de la trêve seo* 
laire. Les ministre libéraux les députés 
et sénateurs libéraux ont accepté le 
maintien de cette trêve. L'offensive des 
libéraux liégeois frappe donc à la tétc 
ministres, députes et sénateurs libéraux. 
Cette division est-elle opportune T 
X'est-ee pas donner des armes à 
M. Hoover et à l'Allemagne pour vous 
battre T Pourquoi hésiteraient-ils si un 
parti gouvernemental se divise contre 

Le 

Le cortège 

Itr.ATSLR L ï.btM \V\DL UU Co C\ii S (l'h. J. d. l l i . ) 

cura et d e s véhicules de toute surte, 
i . .nnieucent i déposer au carrefour du 
l>"ulevard de l.i Républ ique et de l 'ave-
mie Suint-Maur. des mil l iers de fillet
te» et de garçons vêtus de la da ima-
ti iue blanche barrée de la croix rouge 
ou bleue, les l l l e s roMtcM d'un voile 
i: v i e u x , les garçons portant une sorte 
de cagoule b lanche: ce s u i t les « croi
sé s ». 

IV» »pr">. de» t r a m w a y s spéc iaux , 
organisé» par le< Compagn ie s , a m è 
nent des cvnt iugent s plus i u i p o r t a u t l : | D a m e de la Trei l le 
pens ionnaires a c c o m p a g n é e s de leurs t ique: • Nou, 
maî tres ses religieuse» ou laîquc«. col lé
g iens entouré» dos f r è r e s ou de pro-
fesseuee ecc lés ias t iques . 

Chaque g r o i n * se dirige, d u o s un 
ordre parfait, rrrs la maison Saint-
M a u r : H est muni d'un ins igne spécial 
que le» enfant» portent sur la poitriue 
et qui Indique la i lare e x a c t e qu'il doit 
occuper. 

Dans l 'avenue, d e s m a t s portant des 
bannière» aux couleurs pontif icales out 
é t é planté». A toute» les m a i s o n s flot
tent de nombreux dr»i>eaui et les fa
çades aoat ornées de gu ir landes de 

La vas te eour d'honneur de la mai 
son Balsa-Maur offre nn spectac le ra-
Tlasaat . Sur le perron d u b â t i m e n t 
principal , nn autel a é té d r e s s é : Il 
e s t « u n a o s t é d'an dAme magnif ique 
d e rose» ronge» sur fond jaune Par
tout, encore et toujours d e s rose» 
a s s e m b l é e s a r e c a r t ; e l l e s composent 
dee g u l d a n d e s aux formes variée» qui 
ornent les d ivers é tages , d e s p a a a e a n x 
mul t i co lores . 

D e Chaque coté de l'antel. de l a n g u e s 
es tradj ta 'ou i / ( * aménage*» i>nur les 
personnal i té» »c. Ié»ia- l .ni .r-

D e v a n t le i e r n m . les groupe» coin 
p s e t s d 'enfant* sont rangé» derrière 
l e s - v i n g t - d e u x banc» de c o m m u n i o n . 

I.a m e s s e c o m m e n c e et le 11. P . De-
rell.v rappel le qu'il y a quelques jours, 
recevant A Rome, un groupe de v e t i t s 
c o m m u n i a n t s , le Pape qui, dit- i l , sera 
c e soir parmi vous eu la personne de 
son lé^at. leur d i sa i t : « Ah : nies eu-
f a n t s , combien j'ai besoin de vous et 
de vos prières. » Offrez donc votre 
c o m m u n i o n pour lui. c'est la plus 
grande joie que vous puiss iez lui faire 
dans sa plus grande pe ine ! 

Ht voici que la maî tr i se de Notre-
m m e u c e le can-
D i e u ! » bientôt 

repris rar 1J .000 poitrine». 
Après l 'Evangi le , le II. P. DerellT 

prononce une courte a l locut iou. I l s e 
réjouit de voir réunie cet te a r m é e de 
Croisés, v.'ritabie générat ion |de l'Hos
tie, capab le de travai l ler a u r è g ; i e du 
Ot.ri»t-Koi. sur les cœurs , les intel l i
g e n c e s e t les vo lontés . 

« Bén i so i t , d i t e n terminant le pré
dicateur, l 'évêque vénéré qui, après 
avoir consacré (tendant c inquante a n s 
d e s mil l iers d'host ies , va mnlntenaut 
consacrer pour vous ce l les d e s v ingt -
quatre c iboires qui se trouvent sur 
l 'autel . » 

' Au m o m e n t de l 'Elévat ion , tous les 
e n f a n t s s 'agenoui l lent , taudis qu'à, tou
t e s l e s fenêtre» d e s maison» e t sur l e s 
toit», les curieux s 'Incl inent respec
t u e u s e m e n t . 

Enfin, les prêtres r o n t chercher l e s 
ciboires. Chacun d'eux se dir ige rera 
la tab le de c o m m u n i o n qui lui a é té 
d é s i g n é e et où l 'a t t end nn diacre qui 
t i ent la patène aous la bouche de cha
que c o m m u n i a n t 

S l W t a c l e . DTorondêmctlt é m o u v a n t 
que «es i.iilliers d ' en tant s , l es mains 
jui i i ie - . le- veuv b»l«»é«. .»e dir igeant 

A 13 heures , l e cor tège formé & la 
.Maison Sa in t -Maur , au fur et A m e s u r e 
que les groupes y arr ivent , se m e t en 
m a r c h e d a n s un ordre, parfai t . L 'ave
nue S a i n t - M a u r r e v ê t a lors un aspec t 
incomparable . Sur toute sa, longueur 
ce n e sont q u e tuniques b lanches bar
rées d e croix rouges e t b leues . L'Inter
m i n a b l e file, par le boulevard de la 
République g a g n e l 'esplanade- du Con
grès où a l ieu l a c o n c e n t r a t i o n g é n é 
rale. 

P e n d a n t plus de deux heures el le s e 
déroulera. C h a q u e e n f a n t a reçu u n e 
gerbe de trois roses qui , a v e c uu s y m 
bol isme touchant représentent l es sa 
crifices, l es c o m m u n i o n s e t l e s prières 
qu'i ls o n t offerts pour le s u c c è s du 
Congrès . I l s n 'avancent e n c h a n t a n t 
tand i s qu'au m o y e n d e .diffuseurs dis 
posés sur t o u t e la longueur du par
cours , un orgue l e s a c c o m p a g n e de se s 
p u i s s a n t s accords . 

S a n s c e s s e répété l e refrain de foi 
c Nous voulons Dieu », s 'échappe de 
mi l l iers e t d e mi l l iers de po i tr ines t a n 
dis q u e m a s s é s sur l e s c o t é s d e u x ha ie s 
de s p e c t a t e u r s a t t e n d r i s e t édif iés l es 
regardent , l es é c o u t e n t a r e c s y m p a t h i e 
et m ê l e n t leurs v o i x a u x leurs . 

Sur l'esplanade du Congrès 
P e u a peu, l ' immense terrain où se 

dres se le reposoir m o n u m e n t a l s e rem
plit . La partie centra le s é t é réservée 
a u x c i n q u a n t e mi l l e e n f a n t s . L é s trois 
c o t é s l a i s s é s l ibres s o n t déjà no irs de 
m o n d e . D e p u i s 9 heures , d e s g e n s i o n t 
la, a t t e n d a n t la cérémonie . 

L e s d ign i ta i re s c o m m e n c e n t a arri
v e r : é v è q u e s . pré la ts , représentants 
d e s ordres re l ig ieux . P o u r c e s person
n a l i t é s p a r m i l e s q u e l l e s . s s . trouvent 
KN. 8 8 . Barrêre , évoque d e T u c u m a n 
(Républ ique a r g e n t i n e ) ; F o r t n n g t o De-

Yole , s n x i l l s i t e . d e B u e n o s - A i r e s ; H l r s l . 
é v ê q u e d e S u e z : Sa in t -P ierre , auxi l ia i 
re de C a r t h a g e : Hey len . é v è q u e de 

liai Liénart, entouré de sa 
?i:ite, gravit !c.» rle^rés du reposoir et 
l'assied tsee à l'immense foule à la
quelle le R.l". l 'arra. directeur natio
ns ,1 de l'Apostolat de la prière, adresse 
i ne allocution. 11 explique anv entant-
«,LC les roses qu'ils porteul et dont il» 
v i n t fa ire l'offrande au Cardiasl-Léjcal 
leprésentent tomes les prières (3 mil 
lions u'00.000), toute» les communions 
(180.0001, tous les sacrifices (2 millions 
. 70 .000) que 1ns ci l lants (lu diocèse de 
Lille ont offerts à Dieu pour le succès 
du Congrès et qui ajowtés à ceux des 
f n f s n U . d e la France entière forment 
n t total de 5 3 million*. 

« Demain , leur dit-i l , vous serez a 
il tête de famil les ; souvenez-vous tou
jours que vous êtes les croisés de l'Ku 
charistie et que vous devez travailler 
à. l'établissement du règne du Christ. » 

Cinquante mille j eunes v o i x errton-
rent alors la cantate des roses, spéciale 
ment composée pour le Congrès. Kt 
chaque fo is qu'avec un ensemble admi
rable, soutenus par l 'accompagnement de 
l o r g n e installé au fond du terrain, ils 
c'ament ce beau refrain : 

T>i»a qui créa toutes <-hnt*s 

Reçois, mrliS aux rTij-s àVs rose* 
Nn, coeur» dcnfint, . fleur, l l m i l l d amour. 
l l i lèvent vers le ciel leurs gerbes de 
fleurs e t les agi tent à bout de bras. 

I/c spec tac l e de cet i m m e n s e par
terre de fleurs m o u v a n t e s est d'une 
b e a u t é i m p o s s i b l e à décrire. 

(Lire la sutie page 3 J 

LE BR1X ET DORET 
vont entreprendre 
le tour du inonde 

Les glorieux av iateurs français Le 
Hrix et Doret qui v i e n n e n t d'une façon 
«i bri l lante de conquérir le record du 
monde de d i s tance en circuit f ermé 
on p.ircmirant 10.4RO ki lomètres , vont 
entreprendre i n c e s s a m m e n t un vol 
autour du monde. 

Leur premier vol doit l es conduire 
d'une seule traite A Toklo . 

Ils deva ient s 'envoler vendredi ma
t i n : mais , en raison d e s m a u v a i s e s 
condi t ions a tmosphér iques , i ls ont 
ajourné leur départ. 

L'Italien Battesini a gagné l'étape 
Dinan-Brest du Tour de France 

LE CALVEZ ENDOSSE LE MAILLOT JAUNE 

L'EQUIPE B E L G E iWid»Worldpboto»! 

De gauche à droite : MAURICE DEWAELE, BERNARD VAS RYSSELBERCH, ALPHONSE 
SCHEPERS, JULIEN VERVAECKE, J E F DEMUYSÈRE, ROMAIN GVSSELS, GASTON REBRY, 

s ALFRED HAMERLVNCK. 

MARYSE BAST1E 
EST ARRIVÉE A MOSCOU 

Moscou, 2 jui l let . — L'aviatrice Ma
ryse Bast ié est arrivée. On sait qu'elle 
v .ent de battre bril lamment, en volant 
du Rourget à Xi.j iu-Xovojorod, le 
recoivl du monde de distance pour 
Evions légers. 

d a n s un ordre tar fa i t vers la S a i n t e i Naraur: K h a r a l t , Chorévêque, recteur 
T a b l e : pendant plus d'une demi-heure , de la M i l l i o n syr ienne de P a r l a ; B a u a -
il ne cessera de toucher juaqu'au f o n d i m a n . é v s o u e d ' A a g e r a : Zavoral , s b s é 

(Fà. J . d . K i . ) 

UNI; VUE DU CORTÈGE BES HLLETTES Mvtrus* n u ÇOSTUJK P S CROISÉE* 

< Nul s ' e s t prophète e u son p a y s ». 
Le jeuire Le Calvez v i e n t de vérifier 

une fois de plus c e viei l a d a g e . Bre ton 
s'il e u es t , i l n'a pu arriver à terminer 
ipremier d e v a n t s e s compatr io tes , e t 
l 'étape D i n a n - B r e s t a v u la victoire de 
l'Italien B a t t e s i n i qui" lui c souffla Ï 
d'un rien la victoire. 

Le Calvez s heureusement une con
solat ion — e t non des moindres — 
puisqu'il p a s s e premier a u c l a s s e m e n t 
général et qu'il prendra c e m a t i n le 
départ, le torse moulé dans le mai l lot 
jaune . 

On s'eu doute , les « as » a v a i e n t 
juré hier qn'ou ne les y reprendrait 
plus e t que Max Huila e t s e s c a m a r a 
des Bernard e t Van Vierst sera ient 
détrônés de leurs p laces de leaders . 
Outre qu'il e s t Texaut pour un c a s » 
de se voir damer le pion par un tou
riste-routier, les souc is pécunia ires ne 
doivent r a s non plus ê t r e é trangers 
A l'affaire. V u e place de premier, sur
tout, d a n s l 'actuel Tour de France , et 
a v e c les nombreuses p r i m e s a l louées 
rapporte A l 'heureux rognant u n e jol ie 
s o m m e , e t c o m m e nos, h o m m e s sont 
pro fe s s ionne l s a v a n t tout , i l s s e di 
sent qu'une part d'un pareil gAteau 
n'est nu l l ement A dédaigner . . 

«.lue dire de l 'étape d'aujourd'hui? 
l . e d irecteur de la course ava i t dé

c idé q u e les départs séparés auraieut 
l ieu encore une fois . Ou ass i s ta donc 
A u n e guerre d'usure en tre l e irelotpn 
des a» et celui d e s touristes-rout iers . 

Guerre d'usure dout toute phase 
e m p o i g n a n t e fut bannie , m a i s qui per
mit de cons ta ter que les a s s 'euten-
daient par fa i t ement ce t te fois et qu'ils 
é ta ient bien déc idés A ce que l'un d'en
tre eux e n d o s s e le mai l lot jaune . 

I ls part irent donc plus s a g e m e n t , 
mai s «ssurèrent un train soutenu, cha
que équipe ou A peu près , m e n a n t A 
sou tour, et les touristes-rout iers lurent 
obl igés de s'incliner. I l s perdireut con
t inue l lement du terra in; A v ingt - trots 
k i lomètres du départ ils r v a i e n t déjà 
57 s e c o n d e s de retard e t c e l u l ' d a l la 
ea l'enOWISSlit ma lgré leurs efforts. 

Donc , course s a n s grande his to ire , 
A part que lques arrêts forcés pour cre
va i son ou ipour « soif i n t e n s e », e t 
trente-deux as se présentèrent sur la 
pet i te pisto du Vélodrome de Bres t . 

Dl Paon et Charles P i l i s - i c r . qui 
éta ient arrivés le< premiers A la sortie 
du tunnel tombèrent , et ' e s deux hom
m e s rapides virent a ins i leurs c h a n c e s 
Irrémédiablement c o m p r o m i s e s . 

B a t t e s i n i démarra a v e c L e Calv.ez 
d a n s sa roue. L e j e u n e B r e t o n e s s a y a 
bien de passer dans la l igne droite, 
m a i s e n pure perte e t dut s ' incl iner 
d'une demi- longueur . 
^ D e r r i è r e e u x les A l l e m a n d s qui out 
très bien roulé pendant ce t t e é tape , 
vo lent trois de l eurs h o m m e s prendre 
l e s p laces d'honneur d e v a n t Scherers , 
A n t o n e n e t D e w a e l e . 

L e train s o u t e n u fut,, on s'en doute, 
préjudiciable A cer ta ins a s dont la 
valeur e s t moindre que celle de leurs 
camarades . L e s Aus tra l i ens n e sont, 
déc idément q u e d e s coureurs m o y e n s 
et. A part Oppermanu dont la c lasse est, 
depuis l o n g t e m p s reconnue, l e s trois 
autres ne d é p a s s e n t pas le n iveau de 
modes te s rég ionaux, c ' e s t a ins i que 
Frenchie , T h o m a s e t L a m b (dont ou 
a t t enda i t beaucoup m i e u x ) , furent 
lAchés e t n' iront c e r t a i n e m e n t pas loin. 

L 'Espagno l Oépeda fut , lui auss i , 
l . lché A Morlaix et parut eu difficulté. 
D a n s l'équipe française , il se confirme 
que U a u c l a l r e s t d é c i d é m e n t e n mnu» 
va l se f o r m e ; il eu t tontes l es peines 
du m o n d e A se mainten ir d a n s le pelo
ton e t e u t u n e défa i l lance a v a n t Brest . 
Quant à Maréchal , i l e s t é v i d e m m e n t 
A court d 'entratnemeut , m a i s il s emble 
s'améliorer A chaque é tape . T a n t mieux 
{jour lui e t pour l'équipe tricolore. 

D e s antres équipes , rien à dire, les 
B e l g e s font la couése d'attente , le* 
Ita l iens s 'ct 'orecnt de rester groupé» 
le pins pos.»lb!e et d aider leur capi
ta ine lf. l 'ace 

Il non* faut s i e u a l e r qu'Antonio 
M a g n e a v a i t déjxisé uue réclamation 
lor» de l'étstpe Par i s -Caen , a y a u t é t é 
confondu a r e c s a autre coureur et 
c la s sé avec '.'•"> secondes d e retard. Les 
j u g e s ont pris la réc lamat ion e n con
sidération et Antouin est tout heureux 
d'être à présent dans le pclotou d"s 
ex-requo.. 

Disons encore que l 'Lspaguol Cépeda 
a é t é surpris lors de l 'étape précé- ' 
d e n t e tandis qu'il s e fa isa i t remor
quer par une voiture. Il a é t é c lassé 
dernier et l'objet d'un sérieux avert i s 
sement . 

A y a n t c o m m e n c é par uu proverbe. 
nous finirions volontiers par un autre 
q u e l e dit Francisco C é j e d s v ient 
d'apprendre A ses d é p e n s : « Qui s'ex
pose au péri l . : . » 

J. P . 

(Lire la suite en Y I K S P O R T I V E . ) 

Les Syndicats libres et cegetistes sont prêts 
a conclure des accords avec les patrons 

qui acceptent la proposition Lava! 
Dans ces conditions, le travail pourra être rrçvis 

prochainement dans un certain nombre d'usines 
La journée de jeudi a vu l e produire 

d'importantes décis ions susceptibles de 
conduire vers la solution d u conflit. 

Les assemblées des Syndicat» ou
vriers, libres et cégétistes, ont déc idé de 
se rallier s la proposit ion de M. Pierre 
Laval , président du Conseil , c e qui im
plique la reprise d u travail d a n s les 
établissements qui accepteront de trai
ter sur ces b s s e s . 

Les Syndicats libres interprètent 
l 'acceptation d e cet < arbitrage d e 
f a i t » c o m m e u n e solut ion d'accord 
impliquant le maintien des relations 
syndicales . 

Les Syndicat s cégétistes mettent à 
leur acceptat ion, la condit ion expresse 
q u e des garant ies seront prises pour 
éviter pendant un certain temps l e 
retour de n o u v e a u x conflits. 

Aujourd'hui , les industriels indépen
dants se réuniront et il y a lieu de s u p 
poser que l'entente s'établira entre eux 
et les syndicats ouvriers. 

E n attendant la conclus ion totale d u 

conflit, cette solution partielle serait 
accueill ie a v e c soulagement. 

Les industriels indépendants 
se réunissent aujourd'hui 

La Commiss ion administrative di: 
groupement «les industriels iiidcpen 
fJants s'est réunie hier jeadi , à 1S h. 
E l l e s décidé, s p r è s avoir examiné I N 
clauses de la médiation de H . Laval, 
président du Conseil, d s las soumettre 
A s s Commission plénière qu'elle convo
que i «et effet pour auionrd'hui ven 
dredi, à 14 h. 30. 

Les assemblées générales 
aux Syndicats libres 

D a u s le cours de la journée de jeudi, 
l es S y n d i c a t s l ibres o n t t enu succes 
s i v e m e n t d e s s s s e m b l é e s générale» S 
Tourcoing . Bourse' du travai l . 2 0 , rue 
de T o u r n a i ; A R o u b s i x . 3 9 . ru» Henri-
Carrettr. et A Wattre los . Maison des 
S y n d i c a t s l ibres, :tS. rue Sa lut -Joseph . 

I n large e x p o s é s é té fa i t .des der
niers é v é n e m e n t s e t en particulier des 
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